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Scydmaenus Cornutus MOTSCN. Enterrado al pie de los gera-
nios, Arenys de Mar ( XII-16); en iguales condiciones al pie
de los arboles en Can Tunis XII-16.
Barcelona , 1-V-17,
Una semaine d'herborisation dans les Garrigues
de Tarragona
(du 3 au 11 avril 1917)
I'm I .
FRE. SENNEN
L'heure avait sonne,-on ne la choisit pas toujours,- mais le temps
n'etait pas des plus engageants; et la vegetation, retardee par 1'ente-
tement des derniers froids, ne permettait pas d'augurer au mieux. On
partit tout de meme, une vague confiance au cceur, boitant un pen,
sous le poids des reliques d'un reveche lumbago, le piolet quelque peu
disloque, tellement que le fer se detacha du manche a la premiere
bataille, la-bas, sur les falaises calcaires du littoral de Tarragone.
Mais le mal fut vite repare, car on trouva le menuisier en rentrant.
C'etait done le premier jour, dans la soiree du mardi, en compagnie
du frere Benet-Climent.
TARRAGONA: PLATJA DEL MIRACLE, FORT DE LA REINA,
PLATJA DE LA RABASSADA
Sous les murs meme de la ville, par les decombres, je note: Urtica
membranacea, tres aiguillonne, probablement la forme U. horrida
Guss.; Echium paivij(orum Moench, forme couchee, parvif lore, probla-
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blement var. Tenorii Rouy=E. prostratrum Ten. non al. Cette plante
abonde autour de Tarragone et se trouve meme dans la garrigue. Les
murs, les escarpements, les terrains de la Gare se peuplent a van 1'eau
de Sonchus tenerrimus var. perennis Lge.=S. pectinatus DC., et
surtout de Phagnalon saxatile. Les decombres et les terres meubles
donnent encore Fumaria major, Euphorbia terracina; et les terrains
vagues de la Gare: Micromeria graeca var. latifolia Boiss., Aspho-
delus Jistulosus, a petales plus grands que l'espece de Barcelone,
plante plus developpee, a feuilles plus larges n'ayant rien de fistuleux.
iI faudrait etudier cette forme. Les Salvia de ces lieux et des alen-
tours de la ville nous ont pare rester dans les trois especes suivantes:
S. Verbenaca, S. Clandeslina, S. hornminoides, la premiere etant
de beaucoup la plus largement representee.
Les premiCres pentes aux alentours du Fort nous presentent
I'Helianthentum origanifolium, espCce plus reduite en cet endroit,
mais tres repandue dans toute la garrigue de Tarragona, autour de
Cambrils jusqu'a Riudecanyes, Montroig, Hospitalet, Ametlla, etc., et
auquel se mole presque partout une autre espCce, plus amie des talus
et des abris: H. pilosum, moins variable que le premier. Sur touter
ces cites nous avons note, plus ou moins distribues: Silene cerastioi-
des. Hyoseris scabra, Schismus calycinus, Romulea Columnae,
Fumana laevipes, Franhenia pulverulenta, Galium murale, G. pa-
risiense, Vaillantia innralis, Astragalus epiglottis, Lotus eduli^,
L. ornithopodioides, Hipprocrepis glauca, H. ciliata, Ononis
minutissirna, Euphorbia exigua, etc.
La Platja de la Rabassada noun offrit: Emex spinosa, enterre dans
les sables et fructifie; Erodium laciniatum, espCce de Can Tunis!,
Castelldefels!, Salou, Cambrils!, etc.; Polygonum maritimum, et
sur les bords, ou les vagues en avaient jete des masses, surtout entre
Salou et Cambrils, le Posidonia Caulini. Je ne cite que le plus
interessant et le plus caracteristique, remarquant, des la premiere
sortie, la grande difference que presente la flore eminemment xero
phile de ces collines calcaires, et notre Tibidabo schisteux et grani-
tique.
GARRiGUES DE TARRAGONA JUSQU'AU
FORT DEL LLORITO ET LES COVES DU MCME NOM
Un jeune etudiant N. Pinol, desira nous accompagner le lendemain
etrecolter pour Iui-meme des plantes qu'il devait presenter a son examen
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de botanique. Nous attirAmes son attention sur les representants les
plus nemarquables des principales families et lui donniimes ensuite
les noms par ecrit, une fois rentres. Nous notames comme abondants:
Phagnalon saxatile, P. Tenorii, plus rare P. sordidum, Rosma-
rinus officinalis, Thymus vulgaris, Genista Scorpius, Ulex par-
vi/7orus, Cistus Clusii, Helianthemum lavandulaefolium, Rhamnus
lycioides, Lrica multiflora, Asparagus horridus, Buplearum
fruticosum, Aphyllantes monspeliensis, Carex Halleriana. Toutes
ces especes nous ont paru tres repandues dans le Camp de Tarragona.
On note encore Mercurialis annua proles M. tarraconensis Sennen,
Ophrys fusca, Plilomis Lychnitis, Ajuga Pseudo-Iva var. apetala
Sennen, Brachypodium Paui var. macrostachyum Sennen, Cen-
taurea linifolia, Antirrhinum Barrelieri, le rare Coronilla juncea,
que nous avions signale des 1909 par les falaises qui s'elevent an nord
de la Carretera de Reus et dont nous devions trouver quelques jours
apres toute une montagne decoree de ce bel arbuste, les pentes et les
escarpements de la Mare de Deu de les Roques, sur le territoire de
Montroig. Le illuscari neglectum etait abondant aux bords des che-
mins et dans les terres cultivees; le Diplotaxis rnuralis se presentait
de temps en temps: c'est la forme du Tibidabo, de Castelldefels, de
Salon, Cambrils, Alontroig, etc. Nous y trouvames aussi de rares pieds
de D. viminea. Les Fumana Spachii et F. viscida etaient partout
et devaient se presenter jusqu'a la fin de nos excursions, tout comme
Polygala rupestris, Euplrorbia rnariolensis, Silene nocturna,
Cerastium glomeratum, C. glutinosum, Arenaria leptoclados. On
nota aussi Viola Dehnhardtii, Sagina apetala, Alelandrium vesper-
tinum, Geranium molle, G. rotundifolium, E-rodirun malacoides,
E. cicutarium, Reseda aragonensis, R. lutea, Rata chalepensis,
Cytisus argenteus, Trifolium stellatum, Antlulllis cytisoides,
Ononis minulissima, Lathyrus ciliatus, aucun Rosa, pas de Rubus,
pas de Prunus; Lonicera implexa, Daucus Carota, Torilis helve-
tica, Galium saccharatum, G. tricorne, G. parisiense, Vaillantia
muralis, Physanthyllis tetraphylla, Cephalaria leucantha, Sca-
biosa Gramunlia; Bellis annua race B. catalaunica depuis la mer,
le type ne doit pas exister en Catalogne; Jasonia radiata-T& de
coca-; Calendula arvensis, A foison; Helichrysum italicum, Filago
spathulata, Galactites tomentosa et Carduus tenuiflorus, Cen-
taurea aspera et C.Calcitrapa.
En 1909 nous distribuames le C. Pouaini var. macrocephala de la
F'Iatja de la Rabassada. On apercevait beaucoup de chicoracees, qui ne
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paraissent pas craindre la secheresse : Picridim vuhare, Sonchus
tenerrimus , Urosperinum , Hedypnois , Thrincia, Convolvulus althe-
oides , Asterolinnm stellatum , Hippocrepis ciliata , Smilax aspera,
Paronyclria argentea et P. nivea, tine forme tres buissonneuse et
presque piquante d'Asparagus acutifolius : pas de fougeres si ce
nest Ceteraclr officinarum , et tin pied d ' Aspleniunr Adiantuni
nigrunt, etc ., etc. Non seulement les Rosa, Rubus , Prunus, R/ramnus
Alaternus type, mais presque tons nos Cistus , Erica arhorea, Caly-
cotome spinosa , Genista candicans , C tisus triflorus , Staelrelina
dubia , Arbutus Unedo , nos P/rillyrea, ne paraissent pas, non settle-
ment par les garrigues de Tarragona , mais par les vastes garrigues
qui s'etendent entre Cambrils et Ametlla. Nous y avons bien vu quel-
ques pieds de P/rillyrea anl;ustifolia, Cistus albidus , C. salviae-
folius, Staehelina , mais tres rares.
ENCORE LES ALENTOURS DU LLORITO
Le site nous plut tellement,-la flore y est moins xerophile que
par le reste de la garrigue-, que nous decid<imes d'y retourner, avec
tin compagnon de plus, frere Louis-Victorin. Ce fut tine bonne pensee,
car nous y notiimes quelques belles especes sur des points non visit6s
le matin: Viola alha proles; Veronica arvensis, tres herissee; Pas-
serina tinctoria, Litkospermrrm fructicosunt var. hispidum Sennen,
Bull. Soc. bot. Fr.; Crataegus A.arolus, etc.
RETOUR AUX COTEAUX MARITIMES
ENTRE LA PLATJA DEL MIRACLE ET CELLE DE LA RABASSADA
Ce fut utile aussi de retourner stir ces coteaux des bords de la
mer. J'y notai quelques bonnes especes: Moricandia sp. A souche
ligneuse, Ophrys speculum tres rare, Aristolochia lon;a, cache
entre les feuilles protectrices du Chamaerops, Pinardia coronaria,
subspontane; Matthiola incana; una rosette de Statice dnr/us-
cula.
Et cc doit titre le principal des alentours de Tarragona. Nous voila
dispos pour continuer vers le sud. Samedi matin nous arrive le frere
Basile et vers midi nous debarquons a Cambrils, dans le dessein d'y
bien employer nos quelques jours de vacances.
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Le soir mane, nous longeons la mer en remontant jusqu ' a Salou.
En sortant du village: Urtica pilulifera, Papaver oblusifolium,
Sisymbrium Columnae. Puis par les sables maritimes: Erodium
laciniatum , Geranium molle, albi/lora, Cerastium semidecandrum,
Alkanna tinctoria dans le torrent de Riudoms et plus loin dans les
belles pinedes des dunes ; partout Ononis ramosissima, de superbes
pieds de Passerina hirsuta, avec tin pied anormal ; Lavandula Stae-
chas, Helianthen,um origanifolium a feuilles plus larges; Medicago
marina, fleuri; Panicum repens var. zebrinum SenA feuilleszebrees
d'un tres be] effet; lmperatoria cylindrica, Erianthus Ravennae,
Vinca difformis forme longepedunculata; Silene rubella, Linaria
arvensis, L. simplex, en beaux et tres developpes exemplaires,
Malcomia confusa, tres abondant , Sonchus glaucescens, S. lacerus,
Cakile maritinta, etc., etc.
Alais avec ces belles plantes du printemps, une fine pluie , qui avait
commence vers la moitie du trajet, nous fit hitter la marche ; aucune
goutte ne se perdait . Heureuseument que les pins noes abriterent stir
de longs intervalles.
AUTOUR DE CAMBRILS
Les talus sont egayes par le Salvia Verbenaca et les pelouses
planes par le S. Clandestina defleuri. Les champs notis donnent
Linaria arvensis et L. simplex plus rare; Papaver collinum, les
colonies ordinaires de Fumaria et des formes de Capse/la Bursa-
Pastoris; les Helianthemum pilosum et H. origanifoliunt ouvrent
leurs corolles blanches on jaunes stir les berges incultes des torrents,
des champs; quelques champs sablonneux hebergent encore en fleur
Hedysarwn capitatum v. pallens, de Alonjuich!, de Prat et La
Ricarda!, rare en Catalogne. Enfin, en redescendant par le torrent,
sur la rive droite, nous grimpons stir les Pinus Pinasler ou en inclinons
prudemment les branches pour detacher quelques pignes allongees, a
ecailles presque epineuses. Depuis longtemps nous recherchions cette
espece, peu repandue en Catalogne, tandis que les Pinus Pinea et
P. halepensis abondent sur nos cotes depuis Girona; et les P. sil-
vestris et P. Laricio forment les forets des montagnes.
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DE CAMBRILS AU TORRENT DE JANER, EN SUIVANT LA COTE,
REMONTANT LE TORRENT ET RETOUR PAR LA VOTE FERREE
La soiree de Piques fut bien occupee. Par les sables des talus, des
champs, des pinedes, je note: Gerastium semidecandrum, tres
repandu a Can Tunis!, Prat!, Castelldefels!, etc., bien qu'il ne soit
presque pas cite. Tres abondants aussi Linaria arvensis at L. sim-
plex. Notts y retrouvons le Vicia elegantissima et la var. multiflora
Sennen, que noes y avions decouverte en 1905, apres l'avoir note
une premiere fois par la chaine granitique frontiere: Roses! Cadaques!,
Vilajuiga!, S. Climent!, puis sur de nombreux points du Tibidabo! Le
lendeniain noes devions le trouver en abondance par les gres rouges
de la montagne de la Mare de Deu de Les Roques, stir le territoire
de Montroig! en compagnie d'un rare arbuste a fleurs d'or, le Coronilla
juncea! Nous notames aussi tine forme de Fraxinus an:;ustifolirrs
en samares bien formes!, tin Crataegus monogyna proles, Tamari_x-
hispanica en beaux epis blancs fleuris et en feuilles suffisamment
developpees, ce qui ne se produit pas dans le T. africana. A noter en-
core que les arbustes sont tres developpes. Des formes et peut-Otre des
hybrides de Euphorbia terracina, E. segetaiis; Sonchus ("lauces-
cen s, S. lacerus, Linum angustifolium tres developpe, Lathyrus
setifolius, L. Clymenum; en abondance Cistus Clusii. Sur la voie
ferree: Vicia Ervilia, V. monanthos, Faba vulgaris, Scorpiurus
sulcatus en rosettes, mais que noes y trouvames bien fructifie en
1905! Le talus de la voie nous donna Artemisia arborescens!
CAMBRILS, MONTBRIO, BOTARELL, RIUDECANYES, VILANOVA
D'ESCORNALBOU, LES ROQUES, MONTROIG, MIRAMAR
Ce fut une journee bien preparee, bien reussie, bien remplie,
fructueuse.
Una tartane, fut it notre disposition toute la journee. Des fourriers,
des guides, des aides serviables, investigateurs, des compagnons
aimables et joyeux, noun les climes tout le jour dans nos devoues
confreres, les chers freres Irlide et Clement. Notts avions eu froid le
matin du jour de Paques: le lundi n'etait guere plus doux. En arrivant
vers la gare de Riudecanyes, it rolls tardait de descendre de la
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tartane, pour nous rechauffer un pen. Tout d'abord, an pied de la
claire-vole de la ligne, Cnicus benedictus, que Woos trouvames plus
abondant ensuite dans les sables granitiques avec les Linaria cites,
Muscari neglectun, Ononis puhescens, en feuilles : Lathyrus seti-
folius, L. Clymeniun, et en abondance, par les sables granitiques le
beau Senecio gallicus aux nombreuses couronnes d'or disposees en
corymbes clairs. Tons les talus nous donnaient le Phagnalon sa-ca-
tile, Lactuca tenerrima, Polilgala rapestris, Picridiun vulgare,
Helianthentum or/,anifoliutn, etc., Micronteria l;ra'ca var. latifo-
lia, bien different de la forme barcelonaise.
MARE DE DEU DE LES ROQUEs
Ce fut le point le plus riche et avec Iui Miramar. Les pentes
rouges nous donnerent: Carex lonniseta, les Lat/ryrus et V/cia deja
nommes; Viola Delinhardtii, Limodorum abortivuni, Ceplialan-
thera ensifolia, Centaurea feuille, voisin du C. linifolia, mais a
feuilles plus larges; une forme a feuilles tres vertes et a tiges dC-
veloppees du C. intyhacea, le Coronilla juncea, le Matthiola inca-
na a grandes, tres parfumees et blanches fleurs, qui formaient de gros
bouquets dans les falaises. Enfin nous notames un Cypres que nous
nommons provisoirement Cupressus Alariae, car ni en France ni en
Espagne,' nous n'avons jamais vu d'espece semblable. A I m. de la
base, le tronc, tres anguleux, mesurait 3 m. 20 de circonference.
Les branches ouvertes d'environ 45" se ramifiaient en nombreux
rameaux touffus, qui ne laissaient pas d'ouverture sur tine hauteur
d'une trentaine de metres, que mesurait la taille du geant; galbules
volumineux. Un certain nombre de pieds adultes se disseminaient sans
ordre parmi les Pinus Halepensis et entre eux se trouvaient de jeunes
pieds, nes des graines tombees des premiers. Quoi qu'il en soit de cet
arbre, que nous sommes heureux de dedier a cette Femme benie
entre toutes les femmes de I'univers et des siecles, que les Saints
Livres comparent an cypres et dont le Sanctuaire de Reine domine
la contree et se profile sur son rocher depuis la mer stir tine waste
ligne, notis notons qu'il se presence avec tons les caracteres de l'indi
genat. Apres diner nous redescendons a travers des chemins etroits a
deux ornieres profondes vers la route qui dolt nous conduire a Mira-
mar, ou dolt triompher cette belle journee pascale. Chemin faisant, je
note les grappes seches du Teucrium Pseudo-Chaina'pytis, ainsi
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que le Stipa tenacissima, que M. le Dr. Pio Font Quer signalait, I'an
dernier, pour la premiere fois en Catalogne, et que noes devions
noter et recueillir abondamment a 2 kilometres d'Ametlla, en remon-
tant la vole. Et nous Ctions heureux de ne pas rencontrer de char
allant en sens contraire, car it cut Ct6 difficile de sortir du chemin
parfois encaisse, de reculer et d'avancer, la vole ne depassant pas la
largeur des tartanes.
MIRAMAR
Vieux murs d'un ancien village depeuplC, nous dit-on, par des
pirates arabes. Notts herborisons dans les garrigues d'alentour, pro-
fitant des derniers rayons de soleil. Nous recoltons des especes tout
a fait differentes de celles de la journee : Ophrqs Speculum, O. lu-
tea, O. fusca, Viola arborescens, Anagallis collina var. hispa-
nica, Hippocrepis l;lauca, CoronillaJloribunda?• Satureta innota
Pan, que nous avions recolte autrefois a Benicarlo, et qui se trouvait
rare ici ; un A yrtus que nous sommes heureux de dedier a S. M. le
roi Alphonse XIII, sous le nom de Al. Borbonis Sennen. 11 se distin-
gue par un port touffu, des rameaux vigoureux, feuilles petites
imbriquees stir toute la longueur des rameaux et des tiges, bois tres
odorant. II fleurira plus tard, <pourvu que Dieu lui prete vied.
Nous rentrions dans la gloire et la satisfaction d'une journee bien
employee. Mais le thermotnetre stationnait entre le frais et le froid.
Cela aidait a se hater.
AUTOUR D'AMETLLA
C'est le dernier jour, car nous devons recevoir le lendemain nos
nombreux Cleves an College de la Bonanova. La veille sera encore
surpassee, non en decouvertes royales, mais en menues plantules,
dont plusieurs dissimulent 1'Cpoque de leur floraison. Descendus a la
gare, nous remontons 2 a 3 kilometres par la vole ferree. Les fosses,
les talus donnent: Vaillantia hispida, seconde localitC catalane, la
premiere Ctant dans le Barranc de Bellesguart au Tibidabo, ou cette
rare espece se repand de plus en plus, selon que nous le constations
le 22 du meme mois, a la tote de notre classe de botanique; Lanmar-
ckia aurea, abondante a Tarragona, Salon, Cambrils, Barcelone!;
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Helianthemum pilosum et origanifolium, Euphorbia mariolensis
Rouy, Teucrium Pseudo-Chaniapytis, Phalaris minor, Erodium
gruinum?.Des que nous rencontrons la garrigue a droite, c'est-a-dire
vers la mer, nous nous y elancons, car, du train meme, nous avions
entrevu les premieres fleurs d'un grand Asphodelus, qui sera proba-
hlement le cerasifer. Avant de le rencontrer, un tout grele Erodium
a feuilles petites, en rosette, la tige scapiforme, de belles fleurs d'un
rouge Ccarlate, qui amenent stir nos levres le nom de Erodium San-
guis Christi, nous ressouvenant de Imtla Oculus Christi L. de
I'Europe austro-orientale. Les pieds viennent en de nombreuses colo-
nies disseminees des deux cotes de la voie. Nous en recoltons des
centaines de petits pieds et noes en laissons des milliers; mais les
fruits sont encore rares. Monsieur be Dr. Pio Font Quer nous dit
avoir trouve l'annee precedente cette meme plante vers Hospitalet.
En meme temps nous voyons les premiers pieds steribes du Stipa
tenacissima, que nous trouvons fleuri plus loin, dans des sites moins
secs; et aussi tin petit Muscari sp., Muscari Fontqueri Sennen, car
nous be croyons nouveau. Plus loin noun- trouvons en fleur une forme
naive du 7ulipa australis?, de rares pieds d'un Fritillaria Flahaul-
tiana Sennen, Narcissus duhius?fructifie, Scilla sp. a 1-2 larges
feuilles, Silene cerastioides, Anagallis collina, les Cistus, He-
lianthemun, Rhamnus, deja nommes, de ces Iieux arides calcaires;
dans tin harranc: Hippocrepis glauca, grandiflore; Rhagadiolus
stellata, Pamana laeuipes, Coronilla floribunda, Viola arbores-
cens, pen commun. Et toujours par la garrigue Gladiolus sp., a tige
tres grebe, non encore fleuri; une orchidee seulement a rosette de
feuilles, peut-etre un Spiranthes, Ceratocalgx, Cgtinus, etc.
Mais, c'est pros d'une heure. Nous sommes a demi-heure de la
gare; it faut diner a la hate dans les falaises de la mer et se trouver A
la gare pour le train de trois heures.
Graces a Dieu, tout cela se fit, mais en se pressant tin peu; mes
compagnons,- aussi heureux que moi des belles trouvailles,- s'en
souviennent.
Que de belles choses a chercher encore dans le beau domaine de
notre flore Catalane!
La Bonanova, le 23 avril 1 9 17.
